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FEMMES EN
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	Diffusion immédiate

COMMUNIQUÉ – COMMUNIQUÉ


Pour que cesse la violence sournoise au quotidien !
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Québec, le vendredi 29 novembre 2002 – C'est dans le Hall de l'Hôtel du Parlement que madame Diane Brault, présidente provinciale de l’Afeas, lançait la sixième édition de l’Opération Tendre la main Afeas –Lilly, campagne de sensibilisation contre la violence, sous l'égide des marraines de l’événement, madame Jocelyne Caron, secrétaire d’État à la Condition féminine, et madame Michèle Lamquin-Éthier, porte-parole de l’Opposition officielle en matière de Justice et Condition féminine, et grâce à la collaboration de son partenaire en titre, Lilly Canada. À cette occasion, madame Louise Harel, présidente de l’Assemblée nationale du Québec, et madame Linda Goupil, ministre d’État à la Solidarité sociale, à la Famille et à l’Enfance, ministre responsable de la Condition féminine et ministre responsable des Aînés, ont aussi pris la parole.
Pour cette sixième campagne annuelle, quelque 180 Afeas locales et régionales participent, dans leur milieu, à l'Opération Tendre la main Afeas – Lilly, qui se déroule du 24 novembre au 8 décembre 2002. Cette campagne, durant laquelle les membres Afeas montent des arbres de paix, vise à sensibiliser la population à la violence envers les enfants, les femmes et les personnes âgées. Elle vise particulièrement la violence vécue au quotidien, trop souvent silencieuse parce que non dévoilée ; une violence qui détruit au jour le jour les personnes qui en sont victimes. En organisant l’Opération Tendre la main, l’Afeas veut rendre visible cette violence quotidienne dévastatrice et ainsi, au fil des années, participer à l’éducation des Québécoises et des Québécois pour une société meilleure. 
Une attention spéciale pour les enfants
En 2002, l’Opération Tendre la main Afeas – Lilly poursuit la sensibilisation, principalement contre la violence chez et envers les enfants. Elle vise à aider les jeunes à adopter des comportements non violents ou à aller chercher de l’aide auprès des adultes à la maison ou à l’école lorsqu’ils sont agressés, quel que soit cet agresseur. Un enfant violenté, c’est un adulte détruit : un adulte qui, toujours, sera victime ou… de victime deviendra lui-même agresseur. L’Afeas veut ainsi collaborer au développement d'une société meilleure, où la violence ne répond plus à la violence… par la violence !
Lors du lancement, madame Brault a rappelé les paroles de Martin Luther King qui disait : «La non-violence est une arme puissante et juste qui tranche sans blesser et ennoblit l'homme qui la manie. C'est une épée qui guérit.» Le travail de l’Afeas, dans le dossier de la violence, va dans le même sens en tablant sur l’éducation et la responsabilisation des milieux pour changer les mentalités, les comportements et les attitudes. En entamant cette sixième campagne, l’Afeas réalise que son travail est loin d’être terminé, à preuve les manchettes des journaux relatant chaque jour de nombreux cas de violence dans les familles, les sports, les écoles, les quartiers.

Pour l’Afeas, ces cas médiatisés sont la pointe de l’iceberg. Combien d’enfants vivent ces situations chaque jour, en silence, parce qu’ils croient en être responsable, parce qu’ils ne savent pas à qui en parler, parce qu’ils ne veulent pas être la cause de la division dans la famille ou être mis de côté dans leur milieu de vie, en fait parce qu’ils ont honte.
La présidente provinciale de l’Afeas a ajouté : «Nous nous rendons compte que les ressources d’aide manquent dans la plupart des milieux, que ce soit dans les écoles, les maisons d’hébergement, les programmes d’aide aux personnes violentes. Nous constatons aussi qu’il existe un lien important entre l’augmentation de la violence et celle de l’insécurité, insécurité face au travail, insécurité face à la famille, insécurité financière. En effet, comment vivre en paix et développer son potentiel quand la vie quotidienne est un combat pour la survie.»

Afin de mettre fin à toute forme de violence, l’Afeas a demandé que le gouvernement, de concert avec les communautés, travaille à réduire les inégalités sociales comme financières et augmente les ressources d’aide pour les victimes, leurs proches et les agresseurs. Qu’ensemble nous remettions les valeurs d’entraide et d’amour à l’avant-plan de nos vies et supportions les parents et les enseignants dans leurs rôles auprès des enfants.

Pour qu’on se rappelle les victimes de violence
Rappelons qu’à ce jour, selon le Collectif masculin contre le sexisme, 679 femmes et enfants sont morts de violence conjugale et familiale depuis la tuerie de Polytechnique. «Les rubans blancs de l’arbre de paix monté aujourd’hui à l’Assemblée nationale se veulent un rappel des 43 femmes et enfants morts par violence en 2002 et de toutes les personnes qui vivent des petites morts quotidiennes liées aux actes répétés de violence.», a conclu madame Diane Brault, présidente provinciale de l’Afeas. 
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Montréal, 19 novembre 2002 - Entre le 24 novembre et le 8 décembre 2002, l’Afeas tient, grâce à ses 400 groupes locaux et ses 12 Afeas régionales, sa sixième campagne annuelle de sensibilisation contre la violence, l’Opération Tendre la main Afeas – Lilly.

Dans le cadre la campagne 2002, l’Afeas poursuit sa sensibilisation sur les conséquences de la violence quotidienne, souvent silencieuse, envers les jeunes, les femmes et les personnes âgées. en effet, l’Afeas a choisi, en 1997, de rendre visible la violence souvent invisible du quotidien ; une violence qui est toujours dévastatrice pour la personne qui la vit, quel que soit son âge, son sexe ou sa condition sociale.

La violence, ça fait toujours mal, c’est pourquoi assez, c’est assez !

Pour les membres Afeas, cette campagne annuelle a, malheureusement, toujours sa place. En effet, tous les jours les bulletins de nouvelles nous rapportent des événements désastreux, des cas de violence dans la famille, entre voisins, dans les écoles. Ces cas qui font généralement objet de signalement et de poursuite, cachent, de l’avis de l’Afeas, une multitude d’autres cas, non moins dramatiques. Comment agir comme citoyennes et citoyens pour faire changer les comportements violents à titre de réponses à des situations difficiles ? Combien d’enfants, combien d’adultes seront encore victimes de violence avant que nous intervenions ? Surtout comment et où intervenir ?
Dans le cadre de sa sixième campagne annuelle de sensibilisation contre la violence, l’Afeas tiendra le lancement provincial, le 29 novembre prochain à 11h30, dans le Grand Hall de l'Hôtel du Parlement. Cette année, les marraines de l’événement sont, madame Jocelyne Caron, députée de Terrebonne et secrétaire d’État à la Condition féminine, et madame Michèle Lamquin-Éthier, députée de Bourassa et porte-parole de l’Opposition officielle en matière de Justice et Condition féminine.
Lors du lancement, madame Diane Brault, présidente provinciale de l’Afeas, madame Linda Goupil, ministre d’État à la Solidarité sociale, à la Famille et à l’Enfance, ministre responsable de la Condition féminine et ministre responsable des Aînés, et madame Louise Harel, présidente de l’Assemblée nationale s’adresseront aux participantes et participants, en présence des douze présidentes régionales de l’Afeas. À cette occasion, monsieur André Côté, chef des Affaires gouvernementales et professionnelles, représentera notre partenaire en titre de la campagne, Lillly Canada.
Afin d’élargir le réseau de paix instauré par les Afeas locales dans leur communauté, joignez-vous à l’Afeas locale ou régionale près de chez vous pour monter l’arbre de paix et portez le ruban blanc, symbole de paix dont la forme de «V» inversé dit «Non à la violence !», diffusé par l’Afeas.
Poser ce geste d’appui, c’est participer au réseau de sensibilisation et d’action contre la violence que l’Afeas construit dans la communauté !
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